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Jusqu’en 2016 :  
une dispersion des API… 

Présentateur
Commentaires de présentation
La situation en 2016 : plusieurs API ouvertes par la BnF 
l’historique Z39.50
Des API très utilisées comme les entrepôts OAI
Un service créé spécifiquement pour la diffusion des données: data.bnf.fr et son sparql endpoint
Des API à usage interne, parfois accessibles de l’extérieur : le SRU Gallica, IIIF
Sous licence ouverte pour les MD depuis 2014
Mais dispersion de l’accès, de la documentation (lorsqu’elle existait), dispersion des usages

prise en compte des besoins des utilisateurs:
Ateliers utilisateurs data.bnf.fr (octobre 2016) et SRU catalogue général (juin 2017) : importance de la documentation, de la complémentarité entre les différentes API




Le déclic : le hackathon BnF 2016 

Présentateur
Commentaires de présentation
Prise de conscience : le hackathon 2016 >
documenter officiellement, assumer l’ouverture de IIIF, SRU Gallica
> Github




Gallicarte, ou l’utilisation croisée de 
plusieurs API… 

Présentateur
Commentaires de présentation
La bonne surprise : Gallicarte, génération d’usages mixtes




Novembre 2017 : naissance de 
BnF API et jeux de données 
api.bnf.fr 

Présentateur
Commentaires de présentation
A l’occasion du hackathon 2017
Regrouper la documentation existante
Aussi les jeux de données,notamment produits dans le cadre des projets de recherche  : lien avec le projet CORPUS
Corpus d’images
Dumps de MD
Listes d’URL du dépôt légal de l’internet
statistiques
Éditorialisation
Démo






Et après ? 
Une v2 en 2019… 

Présentateur
Commentaires de présentation
Étudier les usages : étude d’observation au hackathon 2017

V2 :
Architecture technique (base de données)
Articulation avec data.culturecommunication.fr, data.gouv.fr, api.gouv.fr
« API labs » : partage d'outils et de scripts, réalisés par la BnF ou déposés par des réutilisateurs
Fonctionnalités d'échange et de partage




Pourquoi ? 

https://www.pexels.com/photo/ask-blackboard-chalk-board-chalkboard-356079/ 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pourquoi mettre les données du CCFr sous Licence Ouverte ?

Pour répondre à la demande d’ouverture portée par le gouvernement mais pas que…

Le CCFr a pour mission de valoriser le patrimoine des bibliothèques et cette ouverture constitue un levier intéressant.

Sortir les données du CCFr permet également de les placer sur le chemin d’internautes qui ne connaissent pas forcément notre service



https://www.pexels.com/photo/gray-scale-photo-of-gears-159298/ 

Portail et bases de données 

UNIMARC, EAD, XML 
Base Patrimoine, CGM, Répertoire 

Complexité 

Présentateur
Commentaires de présentation
Le CCFr est un objet complexe, à la fois portail d’interrogation multisources et outil de gestion de bases.

Celles-ci utilisent par ailleurs différents formats et sont alimentés par différents acteurs (le CCFr, l’ABES, les bibliothèques partenaires).
La Base Patrimoine comprend plus de 6,7 millions de notices, en Unimarc, décrivant des documents conservés dans plus de 200 institutions.
Le Catalogue général des manuscrits comprend 875 inventaires, en EAD, décrivant les fonds de 470 établissements.
Le Répertoire décrit plus de 5000 établissements et près de 3 500 fonds, en XML.

Dans le cadre de ce passage sous Licence Ouverte, différents aspects ont donc dû être pris en compte :
L’aspect juridique, du fait de l’origine diverse des données,
La communication, pour réussir à rendre compréhensible cet objet protéiforme,
Les questions « techniques » : formats, plateformes de diffusion, etc.



Ubiquité, sérendipité, découvrabilité 

Présentateur
Commentaires de présentation
Concernant la mise à disposition de nos données, l’idée de départ a été d’utiliser les différentes plateformes officielles de données ouvertes (data.gouv.fr, data.culturecommunication.gouv.fr, api.bnf.fr) pour multiplier les occasions de rencontre avec des utilisateurs et pour valoriser le CCFr.

Mais les liaisons faibles entre plateformes et l’absence d’un format commun de description des jeux de données nécessitent pour l’instant des mises à jour manuelles nécessaires.



Co-construction 

https://www.pexels.com/photo/abstract-art-dark-decoration-326496/ 

Présentateur
Commentaires de présentation
Plutôt que d’imaginer, d’emblée, plusieurs formats de données, le processus de création des jeux de données a été envisagé dans une démarche de co-construction avec les utilisateurs.
 
Pour la première version des jeux de données, nous avons donc repris les « formats » natifs de nos bases (Unimarc, EAD, XML) et accompagné leur publication d’invitations à nous contacter.
 
Les prochaines versions des jeux de données pourront donc comprendre de nouveaux formats. Des jeux de données plus spécifiques pourraient également être envisagés.
 
A noter, le logiciel qui fait fonctionner le CCFr ne permet pas, à l’heure actuelle, un export respectant parfaitement les formats bibliographiques.
Il a donc fallu procéder à un nettoyage et un reformatage des données pour arriver aux jeux de données existants.
C’est assez paradoxal pour nous, puisque le respect des normes est quelque chose que nous promouvons très fortement
 
La question du format des données du Répertoire des bibliothèques s’est également posée.
Pour l’instant, il s’agit d’un simple XML mais d’autres formats, qui ne sont pas « bibliothéconomiques » vont être étudiés, notamment ceux qui sont utilisés pour les systèmes d’information géographiques.



Et finalement… 

https://www.pexels.com/photo/123-let-s-go-imaginary-text-704767/ 

Présentateur
Commentaires de présentation
Malgré plusieurs centaines de téléchargements, nous n’avons pour l’instant eu que peu de retours.
 
Un utilisateur, potentiel, nous a cependant signalé plusieurs erreurs ou oublis, pour lesquels nous avons lancé des corrections. Une nouvelle version de plusieurs jeux de données a ainsi été mise à disposition des internautes moins de trois mois après la première version.

Et nous espérons que cela n’est qu’un début…
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